
DES MAUVAISES HABITUDES CHEZ LES ENFANTS

ans. Cette habitude se rencontre d’ordinaire chez les sujets nerveux, pré­
sentant en même temps d’autres tics communs à cette classe. Pour peu 
qu’on laisse faire, il en résulte de la cachexie, conséquence des mauvaises 
digestions. Chez d'aucuns, cet appétit dépravé est tenace; il faut les sur­
veiller presque continuellement. Le changement de milieu est quelquefois 
nécessaire pour réussir.

Si l’enfant souffre de cachexie, on fera bien d’examiner les sels pour 
y trouver les parasites et les oeufs, source d’infestation, et qui auraient été 
introduits avec ces substances étrangères.

* * *
Les “rongeurs d’ongles” seront traités, en leur coupant les ongles 

aussi ras que possible, et en leur faisant porter des gants ou des mitaines. 
Mais j’avoue que chez les enfants âgés, ces moyens ne valent pas grand 
chose. J’ai présentement à l’esprit le souvenir d'un chantre d’église qui, 
entre chaque psaume, se rongeait les ongles publiquement. Ce n’était pas 
précisément ce qu’il y avait de plus édifiant.

* * *
Le"grincement de dents" est une chose commune chez les enfants, et 

qu’il est bien difficile d’expliquer. Voici dans quelles conditions cela se 
rencontre généralement. D’abord chez ceux qui souffrent d’une manière 
quelconque, de leurs dents, soit à la fin de leur première dentition, soit 
au début de la seconde. Ensuite et surtout chez les enfants qui ont des 
troubles gastro-intestinaux. C’est alors un phénomène réflexe.

C’est en effet dans la croyance populaire que grincher des dents indi­
que la présence de vers dans l'intestin. C’est quelquefois vrai ; mais, dans 
la grande majorité des cas, les “grincheurs” de dents souffrent de dys­
pepsie chronique.. Ces dyspeptiques sont sujets aux terreurs nocturnes ; ils 
parlent en dormant et même se lèvent.

Il faut aussi savoir que le grincement de dents se rencontre au cours 
des maladies suivantes : méningite, hydrocéphalie, imbécilité, otorrhée, 
éneurésis, spasmophilie, paralysie infantile, chorée, épilepsie, variole, 
rhumatisme.

Le traitement de cette affection dépend de la cause.
* * *

Dans la petite et la seconde enfance, il existe chez d’aucuns, certains 
mouvements oscillatoires et rythmiques de la tête. Les uns se balancent la 
tête d’un côté et de l’autre. D’autres se frappent la tête contre leur oreiller, 
ou de leurs mains.

Dans ces cas, il faut voir si l’enfant ne souffre pas de rachitisme, ou 
bien s’il n’y a pas quelque irritation en quelque part de leur individu, tel 
que mal d’oreille, mal de dents. Le traitement dans ce cas s’impose.

* * *
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